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Jérôme Valentin-Léautaud et moi avons réalisé des travaux collaboratifs  dans le cadre 

d’un groupe de recherches interdisciplinaires (ANR ECDESUP 2007-2012). Je l’ai par 
ailleurs sollicité plusieurs années consécutives pour assurer un enseignement dans le 
master Sciences du langage spécialité Discours texte communication dont j’étais 
responsable. 

Dans le cadre du programme de recherche « L’évaluation, le choix et la décision dans 
l’usage des espaces urbains et périurbains » (ECDESUP), l’idée centrale était d’assurer 
l’interdisciplinarité de la démarche par un dialogue méthodique, documenté et régulier, 
entre des chercheurs issus d’horizons disciplinaires différents. Ainsi ce sont principalement 
des psychologues, des linguistes, des géographes, mais également des neuroscientifiques 
et des économistes qui ont pu échanger pour produire une démarche synthétique, 
innovante et partagée. L’ouvrage La décision d’habiter ici ou ailleurs (P. Frankhauser et D. 
Ansel, éds) publié chez Economica collection Anthropos dans sa version française (2012) 
et chez Springer dans sa version anglaise (Deciding Where to Live 2016), un des 
aboutissements du programme, reflète bien l’efficacité de cette dynamique de recherche. 
D’autres projets se sont développés à la suite de ces travaux notamment soutenus par le 
FEDER (Fonds européen de développement régional). 

 
La dimension discursive a eu un rôle primordial à différentes étapes de cette recherche 

et à différents égards, à la fois comme objet de réflexion, comme outil d’élaboration et 
comme corpus à analyser. D’un point de vue épistémologique, la mise en regard des 
conceptualisations issues des différentes disciplines parties prenantes et le principe de co-
rédaction interdisciplinaire de chaque chapitre de l’ouvrage collectif supposaient échanges, 
clarification et synthèse, autant d’aspects auxquels Jérôme Valentin-Léautaud a très 
largement contribué.  

Il s’agissait, également, d’introduire dans les réflexions relatives aux choix résidentiels 
et aux mobilités quotidiennes des aspects qualitatifs et innovants tels que l’influence des 
émotions, celle des représentations ou des interactions en s’assurant de l’observabilité des 
phénomènes. Dès lors il convenait de prendre en compte les discours des individus en 
ayant conscience des limites de leur production et de leur interprétation. Nous avons veillé 
à interroger non seulement le contenu linguistique mais aussi la construction du discours. 
Nous nous sommes intéressés aux raisons exprimées pour expliquer les choix et décisions 
de mobilités et à celles demeurant plus implicites (familiales, traumatiques, inscrites dans 
l’histoire positive ou négative de l’individu…), à la cohérence narrative, aux processus de 
rationalisation et de remémoration, aux évocations et aux symboles associés. Les 
échanges nourris avec Jérôme Valentin-Léautaud durant tout cette période m’ont permis 
de vérifier ses compétences analytiques et synthétiques en matière de sémiologie et 
d’analyse de discours. 

Jérôme Valentin-Léautaud et moi avons particulièrement travaillé ensemble à 
l’élaboration des différents conducteurs d’enquête, en nous assurant que ces derniers 
intègrent dans leur terminologie et leur syntaxe, les contraintes méthodologiques et les 



 

nécessités thématiques portées par l’ensemble du groupe de recherche. C’est ainsi que 
des questionnaires de pré-enquête aux tests préliminaires, en passant par l’élaboration du 
questionnaire semi-directif, à la passation d’enquête et d’entretiens, la mise en œuvre des 
carnets de bord (visant à l’élaboration de cartes mentales), mais également la 
retranscription des entretiens, nous avons produit un corpus documentaire de qualité dont 
nous assurons  encore l’analyse et la publication actuellement.  

Jérôme Valentin-Léautaud, dans ces différentes activités partagées, a fait preuve à la 
fois d’une grande rigueur conceptuelle et méthodologique dans son cœur de compétences 
initiales, à savoir la systémique et la théorie de la complexité appliquées à la Géographie, 
d’une ouverture envers les autres domaines impliqués, de capacités d’écoute et de 
synthèse à l’égard des discours d’autrui. Il a également fait montre d’une maîtrise des 
enjeux de la recherche collective et d’une attention particulière et avisée à la part 
langagière des approches convoquées et des résultats obtenus. Ces qualités étaient 
précieuses pour impulser, soutenir ou nourrir la dynamique collective, aussi bien dans les 
phases de discussion préparatoires que de mise en œuvre, d’interprétation des résultats 
ou de rédaction. 

 
C’est sur la base de cette collaboration qu’en tant que responsable de diplôme j’ai 

sollicité Jérôme Valentin-Léautaud afin qu’il assure des cours dans le Master Discours 
Texte Communication. Il est donc intervenu en animant, durant plusieurs années (2013-
2017), des ateliers comprenant une quinzaine d’étudiants en master 1 et master 2 avec la 
thématique principale suivante  : « Une approche systémique des enjeux de la 
communication interpersonnelle : la complexité au service du-des discours ». Cette 
thématique lui a permis d’aborder notamment : les différents modèles de la 
communication ; les stratégies discursives ; le rôle central de l’écoute ; la construction du 
discours à des fins de communication stratégique, publique ou de crise, ou encore l’aide 
et l’accompagnement à la décision (en contextes relationnels ou éthiques/déontologiques 
contraints et complexes...).  

 
C’est au regard de toutes ces expériences extrêmement positives, en considérant les 

qualités intellectuelles et humaines de Jérôme Valentin-Léautaud et en raison de la forte 
expertise épistémologique acquise dans l’appréhension et l’interprétation des phénomènes 
comportementaux et d’interactionnels, particulièrement sous leur éclairage langagier et 
communicationnel, que je le recommande vivement dans le cadre de la démarche qu’il 
poursuit. 
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